
MËLA'NGES"R1LGIEUN, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRA1RES.

*4nstainissimrn, le lui mct en main ; c'est ce qu'on appelle titnstace du pal-
lium. Le procureur en dema nde acte, et la Mille .'expédie. Elle n tloorise
in autre évéque à en revêtir celuisaîîtîuel 'il eýt envoyé. Elle contienit le
consentenent du Pape. etc. ANNOTATEUR.

NOUV ELLES PO LITIQU ES.
r»A N A D)A.

Le bruit s'étant répandu Iue MNI.Guillet était sur le point de résigner en fn-

Yeur de Ilion. D. B. Viger, l'A urore du 10 s'ei ni anisi à ce sje::
"M. L. Cuillet,M. P. P. peur le comté le Chnmplain nous prit de enn-

tredire le bruit do-t le Journal de Qutébec a fait mention et que M .M. Lafon
taine et Nelsont(ont répété en chamîbre pour le propiager. que lui (M. Guil-
let) devait ré<igner en faveur de l'hon. M. V ger. Ce ,1. Jit qu la propn-
sition ne lii en a jamais été 'aite ii par l'hon M. Vier, ni niar.personne
autre et que ce bruit n origine et est propage .comme plusieurs autres pour
servir les vtes de certaines gens."

-Oin écrit au Caslor:
A1 Alessieurs lts Instituteurs de Bas.-Cantad.

Niessicurs,
La jetinésse dont l'éducation est conftrie.à tinos oins, ne progresse dans

les sciences cqu'en raison du mode d'nseigne.mntius ou mi ins i tnaturel n-
dopté dans nos naisons d'éducation.Cette lirie le l'eneignent 'n-t-lle
pas été jtsquî'atjourd'hui trop négligée pur les homiiies préloiés à la règle
de c-es in"itltions ?

Un certain nombre étaient ou sont inrnpables de s'en nerupîer effncae-
ment ; et d'n utres, par des raieons plus o, n.'oinos pnasiP ne Pont pas
fait. Ou s'est .occupé de Petablisement des écoles et J1v leuir- imovens
d'existence. Mais les moyens de retirer les plus grands nna îlages possil les
de P'enseign.ement ont été regardés roinie Pune iitiliora i ce ecron/laire.

N'es-il pas de l'honneur de nos institutions, et dl le glîire le notre état,
regarié comlme un corps destiné à fîmmer dles citoyens à la patrie, d'ofi'rr à
la jeunesse la plus grande comme passille de corninis-nnees ti!es, dans le
court espace de tems qui sépare Penîfanice( de t'age oùÙ il lui fa.ut travailler à
son bien-étre d'une afutre niatière ?

Or quels sont les homne- plus capabeý dle juger des améliorations les
plus uiles à introduire lans le système d'enigreient, que ceux a qui
l'expérience et l'observation journali.ère, ont dé.montré les l éfaut, qui y ex-
Isten..

Ces razions et plusieurs autres que les bornîes d'une lettre n2enpêclihent
.d'exposer ici, rn'engagent à proposer à vo!re consdération let noyens sui-
vans, muvens dongt l'adoption ne pett-qu'honorer tuire corps, et le placer
.sur tn pied d'égalité avec les autres éiat prorfeý:sionnels.

; . . Que les instituteurs des Ires divi-iotni d'un certnin nombre dle pa-

yoisses se réunisent tous le mois. dainsn ttiiet conîvenu entre eux, afin îry
exposer et discuttertoutes matières tendant à l'avancement dle 'édîtation,
et ait meilleur systene d'enseignemtent gtl sera jugé cotver.able'ensuite l'n-
dopter dans toutes leurs écoles.

2 0 . Que chaque moi.,les institnieurs et instititrices des nattres divisioss
ie rétnissent chez I'institutîour le la Ire divi>ion, poir y prendre cIt mît-
.n.iention des discussions et résolutions adopie. à la précédente réunion, et

y travailler dans le même but.
3 = . Qu'une partie des inenubres dut bureau, formé pour l'esamen des

instituteurs soient choisis dans leur corp-, à l'exemi!e des bureaux pour
Pexamen des aspirans à la prorfeion île notaire, 'avocat, etc.

Ceue dernière c!atse' est entièreneant rît; ressori lie la législature, et .c'e, t
une justice à laquelle les instituteurs ont droit de pi étendre.

J'ai l'honneîur Pétere,
M .sseirs,

Avec la plus profonde consilération,
uetre tr.ès-humble serviteur,

UN INsTITUTEUR.
N. B.-MM. les éditeurs lesjoutrnatix canaliens qui s'intéressent à l'a-

.vancement de l'éducation, sont priés l'in-érer la lettre ri.decsus.
Tableau général de la population du Bas- Canada d'après les rrcensemens

de 1S31 et 1844.-On a eu l'obligeanc.e'cle nous couînmîîîiquer %in état de la
population de chacun 'des comtés dît Bas-Canada d'après le recensement de
3844. Nous y ajotte.rons, pour sertir le terrne de conparaiscn, un état de
la population des iêrnmes comtés d'après le recensement de 1831.

Saguenay - - - - -
Montrnorency (1) . - -
Québec - - - - - -
Portnpuf- - - - - - -
Charnplain - - - - -
Si. Muittrica - - - - -

Berthier
Leinster (2)
Terrebnnre - - - - -
Deux-Montagnes - - -

- - - - 8,3S5-13,1445
.. - - - 5,089- S,4-34

- - - - 36,173- 45.676

- - - 13.656 -15.922
- - - - 6.991-10,4P4

-- - - 16,909-20,594
- - - - 20.225-2G.705
- - - - 22.1 22-25.3?0 1
- - - - 16.623-20.646
- - - - 20, 905-26,S35

(1) En 1831, les comtés de Montmornrcy et d'Orléans.
2) -- -- l'Assomption et la Chenaie.

Olttaouniis -

iIcttttréal -
Vaudreuil -
Iehatlil rînais
Htti ntgloi (3)
R,îui'le, -

Chamtlly -

Verlièros -
Richelieti -

St-Hyneaiitle -
Slhell.<rrl -

îs.wi-koîti -

Sta nîtei i -

Shrerbrouke -
Ununntitîî <ond -

Yama..;:tkn -

N'icolet -

Lothîinière -

i\l<eganti. -

Do'rrchestar (4)
B'lîalchsse -
L'rlet -

Kamtoutrnka -

R imu.-;ki -

Gta.p.é -
Bonîîaventure -

Total
En IS44
Eti IS31

- - . 4,796-11,340
- - - 43,773-64.,30;

--- 1.4,1 1 1- 16.6j16
- - - 1.859-28.5 04

- - - 18.115-22,093

- - - 15,483- 17,I7.I
- - - 12,319-12,968
- - - 16.l-46-20,s83
- - - 13,Hi6-21,734
- - - 5,087- 9.996
- - - 8.80l-10.865

- - - 10,306-11,846
- - - 7.10--13.302

- - - 3,566- 9 37.k

- - - 9.496- 1 1.61.5
- - - 12.500--16.2:0

- - - 9.191-13.697

- - - 2.2s3- 6.730

- - - 23,316-3l..s6

- - - 13,529- 1 G.59
- - - 13.51Si-16.990
- - - 14..557---17.4-65

- - - 10.061-17.577
- - - 5.003-- 7..1.58

- - - S,109- S,230

511,919 6'78.590
- - - -. 7 590

-< 11,919

Atîgmentn'ion en 13 ans - - - - - - 166.671
Ce ie"- fuit un P ilus dm 32 pour cet. Cou-l a gm iî' n ent r 4

sans doute htn c up plus onedérnble sans Il- elî.lern l11n ilériiit la pnpuîî-
lation en 1S32 et *34, et saiS 'es iroubles lb. IS37 et 'oS. qui d'un rôté_ oo-
cns:nîi nerenî une n z nîiibretîe éiê grati-nt dt Cana:ia nux Eî- I.us-Unis, 0
de l'autre arrê;èrtnt titi rat-ittirent momîentanînient l'îîin :rnIion dl'Eutror'

C'a: adien. .

A D a L P T E.
ChiAPITRiE V.

LE MIssiONNAtît.
PLUsîr:ns jours se passèrent sans explications nouvelles. Adol-

plhe conservait soin livre, il y lisait de teins en tems. et alors il paraiz-
sait absorbé dlais ses ru.flexions.

Dans d'autres iontetîs, il venait se mèler nux passagers reuni,
prenait part à la coivîrsation générale et semblait vouloir chercher
des distractions, dlotît il s'était jusque-là tent; ligné.

Il témoignait benucoup le prévennnes et d'egards pour le jeune
prétre, mais il paraissait (-viter avec soin un entretitn intirne ; et, dès
que ce'lit-ci entamit tene question qui eût pi amener quelques éclair-
cissemens, Adolphe, totijîtu rs sir ses gardes, trouvait le moyen d'é-
luder sa réponse et de couiiper court à toute cliscussion.

Il se rendait a nsi insnisiîssable nti zèle de son ami, qui tic pouvait
se consoler de s froideur pleur la vérité, qu'en conjurant le ciel avec
ferveur. et souvent avec larmes, d'éclairer enfin une âme qui lui était
si chère.

Cependant plus on avnçait, plus les accès dle misanthropie re-
doublaient Le Second du tavie éltuit un homme peu endurant, A
la parole sèche et brutale ; la manière d'ètre d'Adolphe lui parai.-
sait bizarre et ridicule. Celii-ci, ne s'occupant jamnis de ce qui se
passait autour de lui, contrariait souvent la manoeuvre, ct ne se rer-
dait que machinalement aux inj'nctions qui lui étaient données.

Un matin qii'Adolpthe était aippriyé contre les prandes voeiies, on
Paverti plusieurs fois de se re:tirer,sans qu'il y pirit aitention. Le se,
concl vint vers lui bouillant de colère.en Papostrophant avec ridersu
de langage d'un homme de mer. Adlhe,sans s'éimitvoir,liti répon-
dlit avec un tonr de népris qui irrita davaiing le marin. Dans son
empotîimeni, cotlti-ci levait d'' le bras sur le misti-rope et par-
lait le l'envover visiter les requins. lorsque le jeune prètre aecourut
tt b:iii et tut bientôt, par la douceur et la siaesse de ses paroles,
apaist la querelle.

Adolphein part it pas sensible à ce service ; mais le soir. il se rap-
procla di iionnire. "t Je vous ni raconté l'hstoire de ms-.; pro-
mièrans nnées, lui dit-il. je voudrais connaîttre la vôtre. Je n'ni pas
besoin <le vous dissimuler que je vous estime, et. s'il i'y avait pas
entre nots tine barrière que je ne peux franchir, il mle semble que ja

(3) - - l'Ardie et la Prairie.

(4.) - - Dcrclhester et Beauce.

.


